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Résumé
Lorsque la dysgraphie de l’enfant est telle 
qu’elle entrave le bon déroulement de sa scolarité,
il est tout à fait légitime de proposer l’ordinateur 
comme outil de compensation. Néanmoins, 
son utilisation nécessite un apprentissage 
et une réorganisation pratique et matérielle 
qui peuvent s’avérer complexes.
Or, il est indispensable que cet outil ne mette pas 
l’enfant en situation de surhandicap.
Après s’être assuré de la motivation de l’enfant 
et de la coopération des différents partenaires, 
l’ergothérapeute va donc configurer l’ordinateur 
pour qu’il corresponde aux besoins de l’élève 
en situation scolaire. Parallèlement, il accompagnera
l’enfant dans l’apprentissage de la frappe au clavier 
puis il lui proposera des mises en situation pratiques 
au travers d’exercices scolaires afin d’automatiser 
cet apprentissage.

Mots-clés
• Dysgraphie
• Scolarité
• Ordinateur
• Ergothérapeute

Summary
When the child’s disgraphia is so serious that 
it impedes normal schooling, suggesting the use 
of a computer as an aid tool seems perfectly right.
However, this requires learning along with practical
and material reorganisation that can turn out 
to be complex.
Yet, this tool should not emphasize on the child’s 
disability.
The occupational therapist must make sure 
of the child’s motivation and of the cooperation 
of all concerned parties. Then, he will setup the 
computer so that it meets the pupil’s needs at school.
At the same time, he will help the child learn keyboard
typing and will provide practical cases through school
exercises in order to systematize this knowledge.

Keywords
• Disgraphia
• Schooling
• Computer
• Occupational therapist

Comment 
l’ordinateur peut-il
devenir un outil 
de compensation
efficace 
de la dysgraphie
pour la scolarité ?
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Introduction

Si la rééducation du graphisme permet aux enfants
dysgraphiques d’améliorer leurs performances en
termes de lisibilité et de vitesse, il persiste trop
souvent un coût cognitif associé à la tâche qui
ampute largement le réservoir attentionnel de
l’enfant.
À l’école, l’enfant en situation d’écriture non ren-
table reste parasité par la réalisation de la trace
écrite et n’a plus les ressources suffisantes pour se
focaliser sur la tâche conceptuelle.
Cette énergie cognitive est largement sous-esti-
mée, surtout lorsque l’écriture est devenue suffi-
samment lisible pour être tolérée comme telle.
L’évaluation formelle de la dysgraphie ne rend
compte que de manière incomplète du handi-
cap occasionné. C’est l’analyse précise des réper-
cussions de la dysgraphie sur la scolarité qui
illustre le mieux la sévérité de la gêne rencontrée
par l’enfant.
L’ordinateur, en permettant de produire de l’écrit
tout en soulageant l’enfant du geste graphique,
constitue une solution adaptée. Toutefois, pour une
utilisation efficace en classe, son apprentissage
doit être spécifique afin de ne pas devenir un sur-
handicap.
Le choix de cette compensation doit être fait col-
légialement entre tous les partenaires qui gravitent
autour de l’enfant.
L’ergothérapeute doit choisir et personnaliser le
matériel informatique pour que l’enfant puisse
devenir rapidement opérant en classe avec son
ordinateur. Son utilisation doit devenir intuitive
afin que les ressources allouées pour les appren-
tissages restent disponibles.
Ce n’est qu’à ce titre que l’ordinateur deviendra
pour l’enfant un outil de compensation efficace,
optimisant les apprentissages et contribuant à sa
revalorisation.

I. Comment déterminer la sévérité
du trouble de l’écriture 
et ses répercutions dans la 
scolarité de l’enfant

L’évalution de la fonctionnalité de l’écriture
manuelle des enfants en situation scolaire doit
tenir compte de 3 critères qui sont la vitesse, la lisi-
bilité et le coût cognitif.
Si l’évaluation des deux premiers critères peut se
faire par l’intermédiaire d’évaluations normali-
sées, l’estimation du coût cognitif se fait principa-
lement à partir de constats fonctionnels.

1.1 Évaluations normalisées de l’écriture

Pour évaluer la qualité de l’écriture on utilise le
score de dysgraphie du BHK (Charles et al., 2002).
Celui-ci est déterminé par la qualité du tracé, la qua-
lité de la reproduction de la lettre (forme, taille, pro-
portion), l’enchaînement des lettres entre elles, la
tenue de la ligne et l’organisation dans la page.
L’incapacité d’un tiers, ou même du jeune, à relire
sa production marque d’autant la sévérité de la
dysgraphie.
Pour évaluer l’aspect quantitatif de l’écriture nous
avons à notre disposition le BHK et les vitesses
d’écriture de Lespargot (Marquet-Guillois et al.,
1981) réétalonnées (Alexandre, 2008). Ce dernier,
propose 3 modalités de passation (vitesse en répé-
tition de mot unique, dictée et copie de texte). Ces
tests nous permettent de situer l’enfant par rapport
à sa classe d’âge ou de niveau scolaire et de détermi-
ner ainsi l’intensité de son écart avec la norme.
Une analyse plus détaillée de ces épreuves per-
met de mettre en évidence une fatigabilité, une fai-
ble endurance, ou un ralentissement du rythme
d’écriture avec le temps.
En complément, l’épreuve d’accélération de l’écri-
ture d’Ajuriaguerra[1] nous permet d’évaluer le
degré d’automatisation autorisant ou non l’accé-
lération du rythme d’écriture.
En effet, cette épreuve permet de mettre en évi-
dence chez certains enfants une incapacité à accé-
lérer leur vitesse d’écriture. Une faible performance
traduit donc une automatisation insuffisante et
indique une charge attentionnelle plus élevée.
(figure 1)
S’il existe des troubles du langage écrit, ceux-ci
auront une incidence sur la vitesse et la lisibilité
de l’écriture. En effet, l’enfant qui n’aura pas auto-
matisé les règles d’orthographe, de grammaire ou
de conjugaison se verra ralenti dans sa production,
et l’enfant dysorthographique commettra des
erreurs de transcription ou d’accord pénalisant
la compréhension du texte.
C’est le bilan orthophonique qui nous renseignera
de manière précise sur les registres délétères.
Même si aucune épreuve normalisée ne prend en
compte le coût cognitif, certains éléments nous per-
mettent de l’évaluer de manière informelle. On
peut noter la présence d’hypertonie associée par-
fois à de la douleur, des syncinésies, une fatigabi-
lité anormale, ou encore une dégradation de
l’écriture au fur et à mesure de la tâche.
Toutefois, la situation de bilan n’est pas propice
à l’évaluation des ressources cognitives allouées
à la tâche d’écriture. En effet, les conditions de
bilan sont éloignées d’une situation scolaire (rela-
tion duelle, environnement épuré et calme, tâches
uniques, etc.).
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Aussi, si les épreuves normalisées sont incontour-
nables, elles restent insuffisantes. En effet, elles ne
reflètent pas l’utilisation fonctionnelle de l’écriture
dans la scolarité, et elles doivent donc être com-
plétées par une analyse du travail scolaire et de ses
supports.

1.2 Incidences fonctionnelles du trouble
de l’écriture sur la scolarité

On va tout d’abord s’intéresser à la capacité de
l’élève à suivre le rythme de la classe. « Finit-il son
travail dans le temps impartis ? » « Est-il plus lent
que ses camarades? » « Doit-il rester à la récréation
pour finir son travail ? Ou encore le finir à la mai-
son ? » « Doit-il demander à ses camarades des
photocopies afin de compléter ses leçons? » « A-
t-il le temps de noter ses devoirs? » « A-t-il le temps
de respecter la présentation proposée par le profes-
seur? » « A-t-il le temps de finir ses contrôles? »
Ensuite, on contrôlera la lisibilité de ses pro-
ductions. « Peut-il relire ses leçons ou ses
devoirs ? » « Ses professeurs peuvent-il le relire »
« Est-il pénalisé par un manque de soin ou de
propreté ? » L’observation des cahiers apporte un
regard plus pertinent sur la dysgraphie que les
épreuves normalisées parce qu’ils reflètent la situa-
tion fonctionnelle.
Enfin, on s’interroge sur le coût cognitif rela-
tif à la tâche d’écriture. « Y a-t-il une dégrada-
tion de l’écriture au cours de la journée ? »
« L’enfant se plaint-il de douleurs au niveau de
la main, du poignet ou du bras ? » « Les pro-
ductions de l’enfants sont volontairement éla-
guées » « l’enfant est gêné dans les doubles tâches.
Il n’a pas suffisamment de disponibilité pour
s’intéresser au fond car l’énergie cognitive pas-
sée dans la calligraphie limite son attention pour
les tâches conceptuelles.

Ce coût cognitif de l’écriture manuelle pour l’en-
fant dysgraphique est constamment sous-estimé.
En complément, on répertorie les aménage-
ments déjà proposés :
– par le ou les enseignants (photocopies des

leçons, textes à trous, QCM, secrétaires scrip-
teurs, tiers temps, réductions du contenu du
contrôle, allègement des devoirs, etc.) ;

– par la famille (secrétaire scripteur, complétion
des leçons ou reformatage du cours, préparation
des pages de présentation des devoirs, etc.).

C’est l’ensemble de ces observations qui permet-
tra d’évaluer de manière juste la sévérité fonc-
tionnelle de la dysgraphie du jeune et
d’envisager alors de proposer l’ordinateur
comme moyen de compensation.

II. intérêt de l’ordinateur 
comme moyen de compensation

2.1 Compenser le défaut de lisibilité

L’écriture informatisée permet indéniablement
d’obtenir des supports scolaires propres, ordonnés
et lisibles. En effet, le traitement de texte auto-
rise l’utilisation de mise en forme automatique
(titre, hiérarchisation automatique des paragra-
phes, mise en évidence des mots clefs, etc.) et
permet la correction après coup des erreurs sans
ratures. L’enfant dysgraphique sera alors valorisé
par la présentation de son travail et pourra même
parfois produire des leçons qui deviendront uti-
lisables par le reste de la classe.

2.2 Compenser la lenteur

Le geste d’écriture est compensé par la frappe au
clavier qui reste un acte moteur plus simple même
s’il doit être automatisé.

Figure 1 : À l’épreuve d’accélération de l’écriture  d’Ajuriaguerra, Chloé, 12 ans, ne parvient pas à accélérer. Lorsqu’on
lui demande d’écrire le plus vite possible, on observe simplement une dégradation de la trace.

Vitesse normale

Vitesse maximale
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De plus les fonctionnalités de l’ordinateur per-
mettent, par différents moyens, d’augmenter encore
la vitesse de production d’écrits. Ainsi l’enfant a à
sa disposition, selon ses besoins :
– des en-têtes ou des modèles de documents

préenregistrés qui évitent la production d’écri-
tures récurrentes (présentation de contrôle,
date, tableau de conjugaison, etc.) ;

– des logiciels de reconnaissance de caractères
(OCR) permettant de convertir les exercices
de manuels en traitement de texte, évitant ainsi
leur copie ;

– des logiciels de prédiction de mots ou l’utilisa-
tion d’abréviation.

Enfin, l’informatisation permet aussi à certains
enfants de remplacer l’écriture par la dictée vocale
grâce à des logiciels spécifiques tel que Dragon
Naturally speaking®.

2.3 Limiter le coût cognitif

En libérant l’enfant du geste d’écriture, on aug-
mente la disponibilité attentionnelle pour les
autres tâches cognitives.
Pour l’enfant qui présente une dysorthographie,
le fait que le traitement de texte suggère l’ortho-
graphe correcte, qu’il propose des accords et que
l’enfant puisse faire une vérification après coup le
soulage en partie de son trouble et lui permet de
s’attacher au contenu.
Toutefois, l’utilisation de l’ordinateur en rempla-
cement des supports scolaires constitue un han-
dicap en soi (nouvel apprentissage, gestion d’un
matériel fragile, organisation spécifique, démar-
cation supplémentaire, etc.).
Pour que son utilisation ne devienne pas un sur-
handicap, il est indispensable que l’enfant tire
un bénéfice immédiat et suffisant de son utilisa-
tion. C’est pourquoi cet outil doit être très fonc-
tionnel (personnalisé selon les besoins de l’enfant)
et avec des contraintes limitées (anticipation des
situations critiques).
L’investissement personnel et matériel nécessaire au
passage sur outil informatique est tel que l’engage-
ment de l’enfant et de la famille est incontournable.

III. Partager le projet d’utilisation 
de l’ordinateur comme outil 
de compensation

3.1 Motivation de l’enfant

Il est important que l’enfant souhaite qu’on l’aide
à pallier sa dysgraphie et qu’il ait conscience du
handicap qu’elle occasionne dans sa scolarité

(il est souvent le dernier à finir son travail, il n’ar-
rive pas à se relire, il déploie beaucoup d’énergie
pour un résultat décevant, etc.).
De plus, l’enfant doit être conscient que l’ordina-
teur sera un outil de travail et non plus un outil de
jeu et que son utilisation nécessitera un appren-
tissage long et contraignant. Il doit donc s’inves-
tir et en aucun cas cet apprentissage ne devra lui
être imposé.

3.2 Implication de la famille

La famille doit aussi réaliser que ce choix impli-
que un investissement financier (séances d’ergo-
thérapie, achat du matériel) et un investissement
personnel (disponibilité pour la participation aux
séances, accompagnement de l’enfant dans l’uti-
lisation de l’ordinateur, participation aux démar-
ches administratives).

3.3 Implication des enseignants

L’adhésion de l’équipe enseignante sera détermi-
nante pour la réussite du projet. En primaire, il est
indispensable que l’enseignant soit conscient des
difficultés de l’enfant et qu’il soit ouvert aux amé-
nagements proposés.

3.4 Démarche administratives

L’utilisation d’un ordinateur pour la scolarité n’est
possible que si la MDPH reconnaît officiellement
son utilité pour l’enfant.
La famille devra donc formuler une demande de
notification accompagnée d’un argumentaire tech-
nique réalisé par un professionnel justifiant l’in-
térêt de l’ordinateur.
L’introduction de l’ordinateur en classe ne pourra
donc se faire qu’à l’obtention de la notification.
Cependant, une utilisation officieuse peut être
tolérée avec l’accord du chef d’établissement dans
l’attente de l’accord officiel.

IV. Protocole de mise en place 
de l’outil informatique

L’ordinateur est une aide technique permettant à
l’enfant de compenser son trouble de l’écriture. Afin
que celle-ci soit efficace il est essentiel que son
utilisation soit adaptée et simplifiée, il faut aussi
que l’enfant acquière une vitesse de frappe suffi-
sante et enfin que son ordinateur lui permette de
répondre à toutes les situations scolaires.
La réussite du projet est aussi corrélée à la coopéra-
tion des différents partenaires (famille-enseignant-
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ergothérapeute) il est donc très important d’éla-
borer ensemble les conditions d’utilisation de l’or-
dinateur à l’école.
La pérennité de l’utilisation de l’ordinateur reste
étroitement liée au degré d’autonomie de l’enfant
dans les tâches scolaires auxquelles il doit faire face.

4.1 Choix du matériel informatique

L’ordinateur va remplacer le cartable de l’enfant, il
doit donc être facile à manipuler et à ranger, ses
périphériques doivent être simples à brancher. Il doit
être peu encombrant, léger et doté d’un écran de
taille suffisante pour assurer un bon confort visuel.
L’autonomie électrique doit permettre à l’enfant de
travailler une demi-journée sur batterie et la
machine être suffisamment puissante pour utili-
ser les différents logiciels.
On privilégiera les connectiques USB-nano pour le
pavé numérique et la souris ou le micro-casque
afin de limiter les manipulations, les scanners
autoalimentés et les imprimantes WIFI pour évi-
ter les branchements. On choisira un sac solide et
rembourré pour ranger séparément l’ordinateur,
les périphériques et les supports scolaires.

4.2 Baliser l’environnement pour une
bonne intégration de l’ordinateur

L’introduction de l’ordinateur à l’école doit être
anticipée et préparée lors d’une réunion d’informa-
tion et de concertation avec les différents partenai-
res. On présentera alors au corps enseignant les
différents logiciels permettant à l’enfant de réali-
ser le travail scolaire (compléter les polycopiés,
colorier les cartes, réaliser les schémas scientifiques
et les figures de géométrie, poser une opération,
produire les écritures mathématiques, etc.). On
abordera également l’organisation pratique :
« Comment l’enfant rendra-t-il les documents aux
enseignants, où rangera-t-il son matériel, aura-t-
il un double jeu de livres ou utilisera-t-il des
manuels numériques? Peut-il bénéficier de la mise
en place du 1/3 temps ? » On pourra alors faire
référence au Guide d’utilisation de l’ordinateur au
collège qui reprend de manière synthétique et
imagé ces différents points. Au primaire, c’est lors
de ces réunions que l’on définira les activités pen-
dant lesquelles l’enfant utilisera l’ordinateur. Enfin,
on déterminera à ce moment-là l’endroit où sera
placé l’élève en classe et quel sera le rôle de l’AVS.
L’ensemble de ces préconisations peut être for-
malisé grâce au contrat d’utilisation de l’ordinateur
au primaire ou au collège, validé par les différents
intervenants.
Par la suite, il sera aussi important de favoriser les
échanges entre les différents partenaires dans le but

de faire évoluer l’adaptation de l’interface informa-
tique afin qu’elle réponde aux besoins de l’enfant.
Pour cela on pourra proposer à la famille d’assis-
ter ponctuellement aux séances d’ergothérapie et
on mettra en place un cahier de liaison numérique
à l’intention des enseignants.

4.3 Accompagnement à l’apprentissage
du clavier

L’automatisation de la frappe au clavier est néces-
saire afin que l’ordinateur apporte les bénéfices
escomptés. Plus cet apprentissage sera fait rapide-
ment, et plus l’enfant pourra utiliser efficacement
son aide technique. C’est pour cela que cet entraî-
nement doit être initial et intensif.
Il faut tout d’abord apprendre à l’enfant à locali-
ser les lettres sur le clavier. Cette mémorisation a
pour but de limiter l’exploration visuelle pour
rechercher les lettres. Nous pouvons alors utiliser
plusieurs modalités d’apprentissage (images men-
tales, indiçages visuels avec codes de couleurs,
modalités kinesthésiques).
La phase d’entraînement a pour but d’automati-
ser la frappe au clavier, c’est pourquoi la fré-
quence et la régularité journalière des exercices
est indispensable.
Cet apprentissage ne peut pas donc pas s’envisager
uniquement lors des séances d’ergothérapie. Il doit
être instauré quotidiennement à la maison. Différents
logiciels de frappe existent avec un principe de base
identique. Toutefois, certains proposent des moda-
lités qui peuvent s’avérer facilitatrices tels que la
dictée vocale des lettres, les indiçages de couleur, la
matérialisation sonore et/ou visuelle de l’erreur.
L’ergothérapeute peut donc accompagner l’enfant
et la famille dans ce travail. Il propose des bilans
spécifiques dans le but d’évaluer le niveau de l’en-
fant, il quantifie ses progrès, le stimule dans son
apprentissage et mesure les écarts entre la vitesse
d’écriture manuelle et au clavier.
L’évaluation de la vitesse de frappe au clavier
(EVIC) (Lefévère, 2007) est un outil qui permet
ce travail en s’appuyant sur des corrélations
manuscrites.

4.4 Adaptation de l’ordinateur 
et utilisation des applications

L’ergothérapeute va apprendre à l’enfant à maîtri-
ser parfaitement son ordinateur pour une utili-
sation scolaire en adaptant l’interface et en
proposant des mises en situations.
Plus l’ergothérapeute proposera une configu-
ration personnalisée, plus l’utilisation de l’or-
dinateur sera intuitive et donc la phase
d’apprentissage écourtée.
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L’ergothérapeute configure l’ordinateur en fonction
des besoins de l’enfant (icônes grossies, vitesse
de déplacement de la souris, ouverture des dossiers
par simple clic). Il s’assure que l’enfant maîtrise
l’installation et l’utilisation des périphériques
(imprimante, scanner portable, etc.) ainsi que le
rangement de son matériel.
L’ordinateur n’a qu’une vocation scolaire, le bureau
doit être épuré, en limitant les applications à cel-
les utilisées pour l’école.
Le cartable numérique doit permettre de ranger
facilement les documents, tout en respectant au
maximum l’organisation adoptée par l’enseignant.
L’ergothérapeute doit pouvoir anticiper les besoins
scolaires de l’enfant afin de s’assurer qu’il aura
dans son ordinateur les applications et les supports
nécessaires : un agenda numérique pour noter
les devoirs configuré avec les matières étudiés
(Rainlendar avec l’apparence école ou collège)
[20] ; une calculatrice simple ou scientifique ;
les outils de géométrie ou le logiciel de géométrie
dynamique (Géogébra®) [21]; les dictionnaires de
langue ; les livres numériques ; les fichiers d’exer-
cices.

Ensuite, l’ergothérapeute réalise une configuration
personnalisée du traitement de texte Word® ou
équivalent, qui répondra aux besoins de l’enfant
à l’école : insertion automatique de documents
ou d’en-tête de présentation au nom de l’enfant ;
pose des opérations en colonne ; réalisation des
écritures mathématiques ; réalisation de schémas
scientifiques ; etc. (Figure 2).
Cette configuration doit aussi permettre à l’en-
fant de remplir et d’annoter un polycopié distri-
bué en classe aussi rapidement que ses camarades.
Afin d’augmenter la vitesse de production d’écrit
et de limiter la fatigabilité, l’ergothérapeute pourra
proposer à certains enfants des logiciels augmen-
tatifs : logiciel de prédiction de mots (Skippy®)
utilisation des abréviations et logiciel de recon-
naissance de caractères (OCR).
Certains enfants présentant des difficultés spéci-
fiques auront besoin de logiciels de dictée vocale
(Dragon Naturaly Speaking®), de lecture vocale
(Free Natural Reader® Balabolka® ou encore de
correcteur d’orthographe.
Au travers de mises en situations concrètes,
l’ergothérapeute apprend à l’enfant à maîtriser

Figure 2 : Exemple de configuration personnalisée du traitement de texte Word® 2010 qui permet à l’enfant de réaliser
de manière optimale le travail scolaire.
1) Barre d’outils permettant la mise en forme et la mise en page du texte 
2) Barre d’outils permettant l’insertion et l’annotation des polycopiés et des images, cartes
3) Barre d’outils permettant la réalisation des écritures mathématiques (pose des opérations, fractions, tableaux de

conversion)
4) Barre d’outils permettant la réalisation des schémas scientifiques
5) Barre d’outils permettant l’écriture des notes
6) Tables d’addition et de multiplication.

1.

2.

3.

4.

5.

6.
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parfaitement ses applications. Afin de bien répon-
dre à ses besoins, il consulte et utilise les sup-
ports scolaires de l’élève.
L’entraînement en séance doit permettre à terme
à l’enfant d’être totalement libéré de la procédure
informatique afin de préserver ses ressources
cognitives pour la tâche conceptuelle.

CONCLUSION

Lorsque l’indication est bien posée, que l’envi-
ronnement est favorable et qu’un accompagne-
ment spécifique et personnalisé est proposé,
l’ordinateur s’avère être un outil efficace pour
compenser le trouble de l’écriture.

Il met l’enfant dysgraphique dans une situation
favorable à l’apprentissage, libérant les ressour-
ces cognitives initialement allouées à la maî-
trise du geste d’écriture.
En donnant à l’enfant la possibilité de produire
des écrits de qualité, l’ordinateur contribue à
renforcer l’estime et la confiance en soi et per-
met de restaurer la motivation nécessaire à l’ef-
fort.
Sa nouvelle réussite modifie également son sta-
tut dans son environnement et réhabilite ainsi
l’estime que les autres lui portent.
L’ordinateur est le seul moyen de compensa-
tion de la dysgraphie qui peut permettre à l’en-
fant d’être complètement autonome dans sa
scolarité.
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